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Dilecto Filio Kquiti GeproNt DESILETS|

Trifluvium, Canada.

| PIUS P. P. IX.

4 Diz FiLt, Salutem et Apostolicam Bencdictionem.

“Quam in te, Dilecte Fili, devotionem experti sumns dum ad hujus Petri

! cathedræ jura propugnanda huc cum aliis egrogiis patriæ tuæ Îiliis convolasti ;
>,
ai
J camdem experimur et nunesivo infilialibus, quibus Nos prosequeris, officiis, sive

A Notre Cher Fils le Chevalier GÉDéoN DESILETS, Î

Trois-Rivières, Canada. 5

PIE IX PAPE.

(ren Fis, Salut et Bénédiction Apostolique. ‘
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Le dévouement que Nous avons trouvé en vous, Cher Fils, lorsque vous êtes ac-

couruici avec d'autres braves enfants de votre patrie, pourlu défense des droits de

ce Siége de Pierre, Nous le retrouvons en ce jour, et dans les témoignages de piété

  
  

£0 in instaurata per catholicam ephemeridem domi defensione religionis nostræ filiale que vous professez envers Nous, et dans la défense que vous avez entrepriso Ji
y . ’ + . . , : « . 9 . .av sanctissime, sive demum in nobili animi tui comparatione redeundi ad vexilla de notre très seinte Religion au moyen d'un Journal Catholique en votre paye, et 0

&~ A . . \ . , ; ses . a ran à l'ac.2 Nostra, si occurat occasio. Gratum ideo tibi profitemur animum ac a Deo petimus, enfin dans la noble disposition de votre cœur à revenir sous Nos drapeaux, ai l'oc \
| : + 7 wv, . :N - . ‘ . $ . qi3 ut in prevsenti, quam suscepisti litteraria pugna, mentem tuam ith illustret ac regat, casion s'en présente. C'est pourquoi Nous vous en témoignons Notre vivesatisfac

fe.
¢4 camque scriptis Luis conforat virtutem, ut mentes legentium ab erroribus abducere tion et Nous prions Dieu que dans les présentes luttes do la plume quo vous avez b|

ct in religionis ac justitio obsequiumn inclinare valeas. engagées, il éclaire et dirige tellement votre esprit, et donne à vos écrits une tele 1>
Ÿ

y valeur que vous puissiez détourner vos lecteurs des erreurs, et incliner lour esprit }A Superni vero favoris auspicem el pulernæ Nostræ benevolentiæ pignus IA
. “oe . . [iKe i” ; ; à la pratique de la Religion et de la justice. IG4 Apostolicam Benedictionem tibi, Dilecte Fili, peramanter impertimus, iu

+ .Comme gago des faveurs célestes et de Notre paternelle bienveillance, Cher 4
; , a ; &Datum Rome, apud S. Petrum, die 27 Januarii Anno 1873. Fils, Nous vous donnons dans l’effasion de Notre âme, la Bénédiction Apostolique, {

Pontilicatus Nostri, Anno Vicesimoseptimo. ÿ)
Donné à Rome près de St, Pierre le 27 Janvier 1873. iS

PIUS P. P. IX.
De Notre Pontificat l'an vingt septième.

)
- ; (Place du Sccau.)
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Voici les trois documents que nous avions fait par-
venir à Notre Très-Saint Père le Pape, en Janvier

dernier, parl'entremise de Sa Grandeur Mgr Lalflèche,

et au sujet desquels Sa Sainteté, a daigné dans Sa
grande bonté nous honorer de la réponse qu'onvient
de lire.

G. DESILETS,
Chevalier de St. Grégoire.

 

A Sa Saînteté Pic IX.

‘Tnts-SAINT-Pène,

J'ai regu aves uno trdsgrande joie et un vif sontiment de recon-
paissance, la distinotien très-honorable de Chevalier de l'Ordre
do St. Grégoire, dont Votre Sainteté, par une grande bonté a
daigné mo gratifier, à l'occasion des dovoirs que j'ai eu i rem
plir dans sonarmée.

Jo suis d'autant plus heureux d’avoir été quelquo peu
agréable à Votre Sainteté quo j'avais une plus grande dette à no-
quitter cuvers Elle, pour la récaption si paternelle et ai nffectucu.
se qu'Iëlle m'avait faite À mon entrée dansles rangs do ses sol-
dat#, J'ous lo bonheur d'être uy de ccz enfauts privilégiés de l're-
vant-garde du Canada que Votre Sainteté, par une favour im-
wdritdo ct iunauie, pressa contro son cœur, Cette bénédiction
m'a porté bonheur, délivré des périls ot cngagé plus irrévo-
oablement quo jamais au service de sa trde sainte ct très juste
causo. f

Lorsqu'il ma falls déposor les armes et w'dloigner do Rome
le cœur brisé, arrivé duns mon paye, jo n'ai cru pouvoir fairo
tien de mieux pour In défense de l'Egliee quo de prendrela plume
et de continuer la lutte sur un autre terrain, en soutonant onco-
re ses droits sacrés méconnus, Car, Trds-Suivt l’êre, même dans
notre cher Vunada, I'liglise rencontre des ndvorsaires quo lui out
formés lo dootrines cwpestées do Paris,

 

   
 

J'ose adresser à Votre Sainteté, avec la présente, le Program.
mo du “ Journal des Trois-Rivières" dont j'ai la propriété, et
qui estl'instrument dont nous nous servous sous la dircotion de
notre lvôque dans ces combats de la penséu et de la doctrine.

Je le soumets avec confiance à Votre Saintoté pour qu’Elle le
bénisso commu Elle bénissait autrefois nos armeset vos sentiments;
on attendaut que je puisse, Très-Saiut-Père, si les circonstances
le permettent, reprendre do couveau l'épée, avec mes frères d'ar
mes, pour aider à délivrer Votre Sainteté de ses oppresseurs ou
jour du triomphe qui je l'espère, v'est pas éloigné.

J'ai l'honneur d'être, Très-Saint-Père,
Ds Votre Sainteté, le très dévoué fils,

Génf£ox DesiLers,
Chevalier de St.-Grégoire,

 

Programme Catholique.

Notre pays, soumis au régime constitutionnel, aura, dans peu
de temps, À choisir ses représentants. Ce simplo fait soulève né-
dessnirement unc question quo notre devoir de journaliste catho-
ligne nous oblige de résoudre, ot cette question doit sc poser
commo suit :

Quelle doit être l'action des électeurs oatholiques dausla lut-
to qui se prépare, et quello doit être leur ligne de conduito dans
laohoix des candiduts qui solliciterout leurs suffrages ?

Nous croyons pouvoir répondre à cette question d'une ma.
nidro satisfaisante en donnant quelque développement aux idées
expritnées par Sa Grandeur Mgr des "Trois Rivières dans su der
nière Lettro Pastorale,

Voioi los ligues que nous y trouvons:
“ Les hommes que vous envoyez voue représenter dans la 16-
gislature sont chargés de protéger ot de défendre vos intérêts
religieux, aclon l'esprit da l'ISglise, autant que de promouroir
st sauvegarder vos intérêts temporels. Car les lois civiles sont
hécossairement en rapport sur un grand nombre de points

se

“

(LS

ot

* rement dans leur décrôt,
avca În religion, U'ert co que les pères du Coucile diseut clai- !

 

“ Vous devez dono vous assurer prudemment que le caudidat
“ à qui vous donnez vos souffrages est ducment qualifié sous ce
* double rapport, et qu’il offre, moralement parlant, toutes les

gorantios convonables pour lu protection de ces graves inté-
5 rêls.

“ Nous devons sans doute rendre grâco à Dieu, de lu pleine et
“ entière liberté quela constitution de notre pays accorde en

droit nu culte catholique, de se régir et do sc gouverner con-
formément aux règles de l'Église, C'est par un choix judi-
cieux de vos législateurs que vous pourrez veur asurer In con-
servation ot la jouissauee de cetteliberté ln plus précieuse de :
toutes, et qui doit donner à vos premiers pasteurs l'immense
avantage de pouvoir gouverner l'Eglise du Canada sclon les

““ prescriptions et directions immédiates du St. Siégo et de l'E-
“ glise Romaine la mère et la maîtresse de toutes les églises.

Ces consoils dictés par la sagesse, seront compris, nous l’es-
pérons, par tous les électeurs catholiques de la Province de Qué-
bee, Il est impossible de le nier, la politique so relie étroitement

| à la Religion, et ln réparation de l'Eglise ot de l'Etat est une
doatrine absurdo et impie. Cols cst pacticulidrement vrai du
régime constitutionnelqui, attribuant nu parlement tout pouvoir
de législation, wet aux mains de ceux qui le composent une ar-
me à double tranchant qui pourrait être terrible,

{l'est pourquoi il est nécessaire que ceux qui exorcent ce.
pouvoir législatif soient en parfait necord avce les enscignements
do l'Eglise, C'est pourquoi il est du devoir des électeurs catho-
liques de choisir pour leurs représentants des hommes dontles
prinoipes eoient parfaitement saîns at sûrs,

L'adhésicn pleino et entière aux doctrines catholiques ro-
maiges en religion, en politique ct ca économie sociale, doit dono
8tro la premidro etla principale qualification quo les lecteurs
catholiques devront exiger du candidat catholique. C'est le ori-
teriumle plus sûr qui devra leur servir À juger des hommes ot
des choses. Ou comprend qu'il ne peut être roi question des
proteetants auxquels nous laissons la mémo liberté que nous ré-|
clamous pour nous mêmes.  Ces prémisses posées, il est facile d'en déduire des consé-
quences qui serviront de guide aux électours. Mais pour établir ‘
dos règles pratiques dont l'application soit facile, il faut tenir

 

compte des circonstancez particulières où notre pays est placé,
des partis politiques qui s'y sont foru:és et de leurs antécédents.

Nous appartonons cn principo au parti conservateur, o'est-à
-dire, à celui qui s’est constitué le défenseur do l'autorité so-
elale. C'est assez dire que par lo purti conscevateur nous n’en
tendons pas touto réunion d'homwes n'ayant d'autre lien que
colui dol'intérét ot de l'ambition persounelle, mais un groups
d'hommes professant sincèrément les mêmes prinoipes de religion
et de natioualité, conservant dansleur intégrité les traditious du
vieux parti conservatour qui se résument dans un attachoment
iuviolable aux doctrines oatholiques et daus un dévouement
absolu aux intérêts nationaux du Bas-Cavada.

Dansla situstion politique de notre pays, Je parti conserva
teur étant le seul qui offre des garanties séricuses aux intérêts re-
ligioux,nous regatdons comme un duvoir d'appuyer loyalement
les hommes placés à sa tête,

Mais ce loyal appui doit être subordonné uux intérêts reli-
ligieux que nous ue devons jamais perdre de rue, Si dono il
existe dans nos lois des lacunes, des ambiguités où des disposi-
tions qui mottent en péril les intérêts des catholiques, nous de-
vons oxiger de nos couditats un engagement formel de travailler
à faire disparaître ces défauts du notre législation,

Ainsi, In presse religieuse so plaiat avec raison que nos lois sur
le mariage, sur l'éducation, sur l'érection des paroisses et eur les
régistres de l'état civil sout défeotueuses, en ce qu'elles blessent
les droits do I'gtiso, goent sa liberté, entravent son administra.
tion ou peuvont prêter à des interprétations hostiles. Cet état
de choses imposo aux députés catholiques le devoir do changer
ot motifier ces lois sclon que Nos Seigueurs les Evêques de
la Province puurraient le demanderafin do les mettre en harmo-
nie avec les doctrines de l'Eglise ontholique romaine. Or, pour
que les députés s'ucquittent plus diligemmont du ce devoir, les
dleoteurs doivent on faire vue coudition do lour appoi. C'est lo -
devoir des «votours de n’accordor leurs suffrages qu’a ceux qui
veulent se ennformer eutièzemet aux ensciguements du l'Eslise
relativewent à ces matières,
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Lu Jouktai des Trors-Rrvières, 17 Mars, 1873.
me . . .
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Conclanne donc cn adoptant les règles généralce

|

d'hurme, 0e sera au divio architecte parlant par
suivantes dans certains cas donr és, sn Eglise, que nous demanderons de nous moatrer

lo Si le lutte no fait entre deux eouservateurs, il

|

les bases sur lesquetles il l'a appuyée. C'est donc
vasous dire que vous appuierons gelui qui acocpte- dire que le drapeau du pragrammo ontholiquo que
rale programme que nous venons de tracer. lo Journal a déjà élevé, sera le notre parce qu'il

20 Si, au contraire, elle se trcuve engugée entre ! porte l4 vérité duns ses plis, ct que lu réfité ne pé-
un conservatear d'une nuance quelconque, et un ‘Fit pañot. . .
adepte do l'école libérale, nos syrpathice actives! Lies patious, quaiqu'on en dise ne marchent pas
seront pear le premier, LS : plus ou hasard quélesiadividus. Flies ont une

3o Si les seuls candidets qui s’ufront À nos suf-; wision qui loug est nssigade. ot ectto mission n'est
frages dans un comté sont tous libéraux ou oppcsi- . pas do chercher los jouissances mutérielles qui les
tionaistes, nous devrous choisir oclui Qui souscrira à

|

abratissent, les touruent vers la matièro et les cour
nos conditions, i bout devant le veau d'ur, comme devant une divini-
40 Enfin, daus lo caso la contostation serait té digue de leura hommages. Leur fin cst plus dic

wazagée entre un conservateur rejetant notre pro- gne ct plus élevée ; car co n'est pis en vain qu’elles
gramme, ct an oppositionuisto quand même l'acseps out été appelées à la rédemption. Le Canada, ce
tant, la position scrait plus délionte. paye de mission, ‘établi par uos pères, n'est pas

Voter pour le premierserait nous mettre en con-| une exception à cette graule loi,
tradiction avec la ductiine que uvus venons d'ux- De notre temps on feint du reconnaître que Diou
poser. Voter pour le second serait mettre eu péril est la fiu de l'houvmo; mais ou vis qu'il soit cello
oo parti conservateur que nous voudrions voir puis. de la société. Comuecil ent Facile du lo compren-
sant. Quel parti prendro cutre ccs deux dangers? | dre, oe n'est IA qu’un prétexte pour empêcher l'E-
Nous consoillorous alors l'abstention des éluoteurs glise d'exercersow action salutuire sur los wociétéa.
catholiques. * Par ce moybn! on parvicat à dégagor les pouples

Oucompreud néanmoins ie oss rdgles posdes | do toute respousaffflité morale, à les soustraire à la
laissent encore aux électoura une certaine liberug | CTéiute de tout chatiment, fussent-ils comme les Ni:
d'action qui dépendra des circonstances partioulié- nivitos que Dieu voulait châtrer dans sa colère ; et

res du chaque comté et des antécédents de chaque c'est ninsi qu'on en arrive à faire de la politique uns
candidat. Au reste, nous avons ten à mettre sur| question de fortuneet du la législation,une puissance

tout ca évidenco les convictions et les qualifications | POUT contraindre led patits obles faibles à procu-
religieuses quo les octeurs doivent cxiger du oeux |" les jouissancus du cezx qui gont les plus forts ot

qui sollicitent cs suffrages. Il est utile d'ajouter les plus grands. i
que pour faire prévaloir leurs convictions religieuses \°ilà la tendance de notre époque, tendance qui,
À faut ches les députés l'intelsigenca et l'instrueti- malheureusement, 86 mauifeste parmi nous, uous us-
on. Après s’étre assuré des priucipes religieux des ! sujettit au règne de la mutière ot nous couduit au

osudidats, il fiudra douo en second lieu s'efforcer | P'Ganisme, Nous la combattrons sous toutes so
de faire parvenir cn chambre la plus graude som. ; fortes, parce qu'elle détruit l'idéo de Diou, pour y
1e d'Intelligesce et d'instruotio... substituer cello des idoles, parce qu'elle remplace
Nous réprourerions dono tôute action ministéri- | l'autorité par la forse, et la propriété par la servitu-

elle qui tendrait à éliminer del’arêne parlementai- de.
te des hommes onpables de rendre service à ln} C'est assez lire por là qu’en co qui concerne la
sause catholique et natiouale, sous le prétexte politique, nous serons ploins de respect pour les

qu'ils géneraient quelques ambitivas. Composer lu homaes qui sont revôtus de l'autorité, mais qu'en
représentation de nullités dociles et iupuissaates | wime temps nous aurons le courage do faire cuten-

serait certainement un grand imal qu'il Crut éviter. ! dre la vérité. . .
Endeux mots nous vouluns sauvegurder à li fois | Dans votre travail, vous nous sommes associé

l'honneurde la Patrie et la liberté de l'Hglixo, ot! dos écrivaiusdistingués, profundéxent catholiques,
tout notre programme peut se résuwer dava co + déjà rompus au métier d'écrire et nccoutumds dans
motto : * Roligion et Patrie. " fh presse À cucillir des lauriers.

Telcst, le programme que nous pensons devoir ! Pur là nous espérons faire du Journal un soldat

adepter pour les prochaines élections et qui, croyons 'HOUr0Ua, toujours prôt à la lutte et fildle à obror-
nous, devrait être adopté par tous les catholiques °F la consigne des chefs que l'Ièglise lui a dounée,

conservateurs de cette province. | et auxquels seulsil promet d'uvauce d'obéir sans
! résorve,

 

   

"avons vu archer les envewis de Pie IX,de l'Egli-

“ À se le dissimulur, ce sont lesclameurs des nations

+ gieuses ot sociales ? Pour nous, c'est un signe cer.

Approbation de Mgr, des Trois-Rivières.

La Pointe-du-Lac, 7 juin 1871.
A F.X. À. Trudel, Ecr., Avocat,
Mon cher Monsieur, |
Vous me demandez si ma dernière lettre Cireu- i

lutre renferme une approbation du Programme Co- |
tholique. Commej'ai parl$ pour être compris, je

trois que l'on ne s’y est pos mépris et quo l'os y a
vue eette approbation. Je l'ai approuvé patec que

j'ai trouré le but légitime et bon, et que les wo-
yebs proposés pour atteindre ce but sont justes et
honnêtes.
Bur co jo demeure bien cordialement comme tou-

jours.

Votre déroué serviteur, :

t L. F., Er. des Trois-Rivières,
  Programme da Nonvenu Propridtaire,

Le Journal des Trois-Rivières ost devenu notre |
propriété. Si nous en avonsfait l’acquisition, nous
devons dire à ses lecteurs que c'est uniquement
dans le but de poursuivre l'œuvro du la féfonse i
des principes catholiques, pourlaquelle il a été fon- |
dé. ;
Après avoir eu l'honneur insigno avec un grand |

nombre do nos compatriotes de nous raug:r sous les |
étendardssacrés de Pie IX, et de faire la garde
aatonr de sa porgonns auguste; après avoir cu la!

douleur do voir les remparts de Rome renversés, et |

de laisser, malgré nous, captif entre les mains d'une |

soldatesque impie le Chef do I'Eglise, ce vieillard

vénérable qui nous bénissait cn pleurant na moment
do notre départ, personne n'aura lieu d'être surpris, |

si de retour au pays, nous prenons la plume pourai- |

der dans la presse ceux qui défendent la même cau-
se. |

 

 

Notre pays n'a pas été le théatre d'évènements

sinistres, semblables à ceux dont nous svons été les

témoies, cependant le drapeau sous lequel nous

se ut de la société, cst arboré parmi nous, Nousl'a
‘vons reconou dans ja presse, dans les assemblées pe-
pulairee, et jusque dans les conseils de ln nation,

e'est pourquoi nous avons voulu être de ceux qui
travaillent énergiquement à le combattre.

Si on demandece que signifient ces voix confuaes
‘qui s'élèvent de toutes parte, réclamant des princi-
pes et des chefs nouveaux, 0e qu'annoncent ces bruits
sourds quel'on entend gronder au loin, il n’y n° pas

troublées del'Europe et les bruite monaçant do la
révolution, qui traversant les mers, trouvent de l'é
cho au sciv de nos poupulations.

L'enverzi sème parmi nous des divisions en spp2-
rence légères, mais qui vieudront avec le temps des
lignus profondes de démareation. Sous prétexte de
plilosophie, de légalité, de progrès, on éteint gra
ducllement, dans la ceuscienco, certaiues vérités en
apparence incommodes ct réputées propres à retur-
der la murcho dos sociétés, et on y substitue des
ténèbres qui se répaudent sur la voie et qui déro-
bent facileimcat aux yeux les précipices dans les
‘quels on veut nous pousser.

A-L-on jamais vu dans le Canada ontboliquetant
de nuances d'opinions diverses sur les questions relt-

tain que nos rangs se rompent, quo le travail qui
'accomplit n'eut pascelui de la vérité, qui réunit
es intelligences, mais celui de l'erreur qui les divi~

‘se en les obourcissaut, et en nigrissant les osprits.
Puisque la tociélé n’a pas été constituée de maid”  

Commele champ de ls presse est vaste, nous in-
vitons tous ceux qui ont à cœur la Jéfeuse de la

: cause catholique, de se joiudre à nous et do nous

bonorer de leurs écrits.

GEDEON DESILETS,

Chevalier de l'ordre de St. @régoire le Grand,

 

 

LES TROIS-RIVIERES
afole     

LUNDI 17 MARS.

Une lettre de N. FT. $t. Père.

Nous avons regardé comme un* devoir
de communiquer à nos lecteurs, la lettre
dont Notre T.-St, Père, l'ilustre Pie IX, a

| daigné nous honorer, dans les circonstances
présentes, malgré l'humble position que
nous occupons dans la presse canadienne.
Nous publions cette lettre sur la première
page de ce numéro, aussi respectueusement
wil nous est possible, avec les pièces qui

s'y rattachent. :
S'il est des temps oùil faut sapporter avec

patience les humiliations qu’entraine la dé-
lense des saintes et justes causes, il cst des
temps aussi, où il doit être permis de citer
à son appui les témoignages d'approbation
et d'encouragement, de si haut qu'ils nous
viennent.
Nous considérons d'ailleurs que la cause

que nous défendons, est celle de notre di-
gue Evéque, de tous nos bienveillants lec-
teurs, de tous nos amis, et qu'à cetitre, cet-

{te précieuse, lettre appartient à Sa Gran-
deur, aux Diocésains fidèles, et À tous les
ultra-montains,aussi bien qu'à nous, C'est
pourquoious. devious la porter i lenr
connaissance ce’ que nous fesons en ni!
donnant publicité.
Pour mieux faire comprendre la portée

do cetacte de la sollicitnde si paternelle et
si particulière de Pie IX, il ne sera pas ina-
tile de donner quelques mots d'explication.
Dans le cours de l'année dernière, Sa

Sainteté eut la bonté de nousgratifier, mal-
gré notre indignité, du titre de Chevalier
e l'Ordre de St. Grégoire le Grand,
Nous avions une grande dette do recon-

naissance à acquitter envers Su Sainteté.
Le voyage à Rome de uotre Evêque, Sa
Grandeur Mgr. Laflèche, nous fournit une
occasion favorable de remercier lo Saint
Père de son extrème bienveillance,
Comme depuis notre retour de Rome

nous avions engagé la latle sur un outre
terrain et avec d'autres armes, toujours
pour la délenso des mêmes droits de l’È-
glise, sous la direction de notre Evêque, et
ue les principes de cette lutte, contenus
ns le Programme Catholique du Journal

des Trois-Rivières, et dans notre propre dé-
claration, au jour de notre entrée dans la
lice, n'étaient pas agréables à plusieurs et
même À de hauts personnages, nous avons
pensé qu'il était opportun de profiter de la
circonstance, pour soumettre notre entre-
prise à l'appréciation du Juge suprême des
astours et des brebis.
En conséquence, nous avons adressé à

Sa Sainteté avec notre lettre une copie du
céldbre Programme Catholique du Journal
des Iyois-Favières, et unu copie de notre
déclaration. Ces trois documents suivent

{

|dè ceux de notre propre déclaration

Ime Cat holique, et en en poursuivant cons-

—

la lettre du St. Père dans le présent numé-
ro. Nous les avons insérés dans notre mis-
sive absolumenttels que nous les publions
ci~lessus.
Nos lecteurs verront que nous avons

cherché à faire connaître au St Père le
vrai caractère de notre œuvre, Car le
Programme est l'ussence mème du Jouræal.
Les thèses que lo Juu/ nul soutient sont les
développements de son programme ; et nos
lecteurs savent si nous avons êté fidèle à
l'exposition, à la défense et à l'application
des principes du Programme Catholique, et

Lorsque le Souverain Pontife regut des
mains de notre Evèque lalettre et les do-
cuments que nous Jui envoyiona, il les mit
A part avec quelques autres lettres, afin de
les considérer à lotsir, selon qu'il s'exprima
lui-même.

Or, c'est après avoir considéré le tout si
particulièrement qu'il a bien voulu uous
adresser la lettroque nous présentons au
public.
Lo Papo n'a donc rien trouvé dans notre

Programme qui fût digne de blâme, rien
qu méritat la wgoindre censure, si petite
qu'elle füt : il ne l'a pas jugé inopportun
non plus. Bien'au contraire, Il a voulu
honorer notre Journal, dont le programme
est le symbole, du titro très honorable de
catholique.“ Vous défendez notre sainte
religion per catholicam ephemeridem, nous a
t-il dit, œw moyen d'un journal catholique, 11
Nous en à fémoigné sa vive satisfaction :
Gratum ideo libi profltemur animum. Il a
môme poussé labonté jusqu'a prier Dieu
de nous soutenir dans nos luttes...
aca Deo petimus ut in presenti, quam
suscepiisti lilleraria pugna, mentem tuam itd
illustretue regat.……. te. Ll nous demau-
dons à Dies que dans les luttes présentes que
vous avez enireprises, il écluire et dirige tel-
lement votre intelligence, il donne à vos écrits
une telle force, que vous puissiez détourner
voslecleurs des erreurs el éncliner leur esprit
au service de la religion ct de lajustice. Tel-
les sont ses propres expressions. Enfin,
comme gage de sa paternelle bienveiflance
et du secours d'en haut, il nous donne sn
bénédiction apostolique.
Que pouvions nous espérer de plus, soit

pour nous, soit pour notre œuvre ? Certes,
a faveur a dépassé de beaucoup notro es-
pérance et notre mérite. Il est visible qu’-
elle nous a été accordée à raison de la gran-
deur de la cause.

C'est donc avec une graude joie que
nous offrons à la considération do nos lec-
teurs, de nos amis, de tous les Diocésains
des Trois-Rivières cette lettre si importante
du St. Père. Nous la donnons aussi bien
amicalement à méditer à tous les adversai-
res du Programme.
Comme nous h’avonslait dansl'adoption

du Programme Cutholique, que mettre en
pratique les instructions de la Lettre Pas
torale de Mgr. Loflèche, sur les élections,
tout lo monde reconnaitra la rectitude de
Ia direction donnée par notre Vénérable
Pasteur à ses oudilles, dans les affaires po-
litiques, puisque/cette direction fidèlement
suivie nous a valu la bénédiction apostoli-
que.
Nos abonnés,nos amis ne craindront

plus de faire fausse route, malgré les tem-
pêtes qui nous assaïllent, en s'attachant ;
énergiquement aux principes du Program-

cienceusement l'application dans la prati-
que de leurs devoirs de citoyens.
Lesjeunes écrivains catholiques du pays

pourront travailler, sans inquiétude, au dé-
veloppement des doctrines sociales dans le
sens du Programme, certains d'avance de
l'orthodoxie des principes, de l’opportuni-
té des travaux et de la bieuveillence du
vicaire de J.-C.
Quant à nous, nous confiant dansles pri-

dros et les bénédictions de Sa Sainteté, ain-
si que dans la direction paternelle de notre
Vénérable Evêque, nous continuerons à
marcher avec courage dans la voie où nous
sommes entré. Nous ferons de plus grands
efforts encore,s'il est possible, pour nous
rendre plus digne des encouragements
que nous avons reçus.
Nous combattrons sans relâche les er-

Teurs pernicieuses et destructives qui ont
perdu I'Europe, et que cefte malheureuse
coutrée nous jette ies à pleines malles. La|
voix du l’ontife Souverain, aujourd’hui pri-
sonnier dans ces pays arrachés à la barba-
rie parses missionnaires, et autrefois si
chrétiens, nous pénètre d'effroi en même
temps quelle nous fortifi. Nous
trouvons le motif d'une nouvelle ar-
deur pour tenter de repousser la coupe
empoisonnéeque la Révolution présente à
notre jeune phirle.
Les enscignements du vicaire de J. C, et

les évènementsqui les conlirment, nous ap-
prennent très-certainement à ne;point cher-
cher de salut social ailleurs-que dans la
doctrine des Encycliques et autres docu-
ments du St. Siége. Aussi en demande-
rons-nous incessummentl’eutière applica-
tion.
Les deux derniers mots de la lettre du

St Père, in religinnis ac justiciae obsequium
resteront pour nous comme le résumé du
plus parluit programme poli tique, qui de-
vrait être celui de tous les hommes publics,
le service de la religionet de la justice.
Toutes les affaires civiles devraient en effet
tourner dans ce double cercle, le règne de |
lajustice à l'égard des frères ence bas-mon-
de,ct l’exaltation de l'Eglise quidoit les con-
duire tous dans un monde meilleur.
CommeSa Sainteté a bien voulu honorer

notre feuille du titre de Catholique, doréna-
vant, nousinsérerons toujours cette belle
qualification au frontispice‘de notre Journal. |
ülle sera là, pour ros lecteurs, un gage
de nos bonnes intontions et du caractère
do nos doctrines.

Nous nvons encore le plaisir de mottre
aujourd’hui sons les yeux de nos lecteurs
ln belle lettre du Saint Père en réponse à
l'adresse quo les messiours du Collége des
Trois-Rivières lui ont présenté par l'ontre-

{ rant une correspondance intitulée * sans

| Prété assez peufavorablement.

\ assidûmentà la ville, la ville a-t-elle raison

y Normand des faveurs qu'il n'a jamais mé.

Les Détraciours de an Grandeur Mgr.

do Montreal,

Le Journal de Québec publiait la 10 cou-

être prophète ”, et rempliv d'injures et d'as-
sertions calomnieuses adressées directe-
mont au Nouveau-Monde et indirectement
au Vénérable Evêque de Montréal,

Naturellement lo Constitutionnel s'est era-
pressé d'endosser la responsabilité de cet
indigne article en lo reproduisant in exten-
so dans ses colonnes.

sÔ ces odieuses accusations dans une ma.
gnifique lettre adressée au Nonveau-Monde
en date du 13 mars covrant, se torminant
par une bénédiction donnée avec eflusion
de cœur à notro estimabls confrère.
Nous regrettons que le manqued'espace

nous empécho de In reproduire aujourd’bui
nous le lurons au prochain No.

Unattendant nous félicitons notre con-
{rère et vous nous réjouissons avec lui de
cette nouvelle marque de confiance qu'il
reçoit de la part du Vénérable et Saint
Evèque do Montréal.

ereomeae

BulletinParlcmentaire.

i —

La Chambre s'est encore occupé des con-
{ostations d'élection à sa séance du 10. Il
sagissait de I'Election de Muskoka.
Deux candidats étaient sur les rangs, M.

Cockburn, reformiste, et M, Bulton, minis-
tériol. Le premier eut unc majorité de 124
voix, mais l'officier Rapporteur ie déclura

livre de Poll avait été perdu et qu'à un au-
tre endroit les voix avaient été enrégistrées
par un clerc qui n'avait pas prêté serment.
Néanmoins en retranchant le vote de ces

deux Polls, M. Cockburn uvait encore une
majorité de 92,

1: Blake exposa cos [nits devant la cham-
bro et dumanda que M. Cockburn fut au.
torisé à prendre immédiutement son siége,
sans que l'utfuire Fat renvoyé au comité
d'élection, comine la chose venait d’avoir
lieu pour l'élection de l’eterboro Ouest, sur
un vote emporté par le gouvernement.
L'Hon, Premier Ministre ne jugeu pas à

propes de repousser la motionet de risquer
un vote sur une question analogue à celte
au sujet de laquelle il venait de remporter
une faible majorité.
Cette déclaration fut accueillie par des

vifs applaudissements de l’upposition qui
la regarda comme un triomphe.
M, Cockburn fut immédiatement iutro-|

duit par MM, MeKenzie et Dorion, etalla |
prendre son siôge vu milieu des membres
de l'opposition .

Cette attitude du gouvernementfait l'ob- |
jet de tous les commentaires, et est iuter-

incapable de le proclumierélu, parce qu’an;

EUROPE.

Versailles, 13 mars—L'Assemblée a a:
dopté aujourd'hui le projet de constitution
tel que contenu dans lo rapport du Comité
des Trente. Le vote a été 411 contre 234,

Loudres, 18 mars.— Une d( péche spécia:
le d'Espagne au Standard via Paris, dit que
los Carlistes ont défait le général Nouvillaa
près de l'ampelune.

Les troupes du gouvernement attäquo-
ront les Carlistes sur des hautours mais
elles no purent les en déloger otfurentlor.

Le Vénérable lrélat a relevé et pulvéri- ; cévs de retraiter. Elles pordirent 3 offici-
ers et 20 soldats tués et 20 ofliciers et 100
soldats blessés,

 

Ensciguement agridele

Nous avons dit bien des fois que l'ensei-
quement agricole établi, dans toutes Jos
coles primaires, était la base du progrès

do notre agriculture; aussi Voyons-nous
avec plaisir que la Société du département
d'Ille-et-Viluine à introduit dans son pro-
gramme l’article suivant:

“Un concours pour l'enseignement
agricole aura lieu, dans l'arrondisse-
ment Redon, entre les élèves des Écoles
primaires rarales «t les élèves adultes du
cut arrondissement, une montre et unetim-
bale on argent leur seront données; des
prix seront aussi distribpés auxinstituteurs
dont les élèves auront obtenu ces ré-
compensées. ”
Nons applaudissons de tous notre cœur

À cette clause du programme, et nous ver-
«rions avec bonheur que toutes les sociêtés
d'agriculture du pays suivissent l'exemple
donné parcelle de Rennes; on marcherait
rapidement dans la voie des améliorations
agricoles, car apprendre une chose, c'est
donnor le désir de la mettre en pratiqne ;
ce à quoi no peuvent jamais songer les
ignorants, qui malheureusement sont beau-
conp tropnombroux.Instruisons nous donc;
bientôt alors notre agriculture sera régé-
nérée, et notre pays deviendra le pays le
plus prospère.

be

Gazelle des Campagnes.

 

Notes Locales.

| Dans notre dernier No, nous avons omis
{involontairement d'ajouter aux noms dus
| trois généreux donateurs du bois des pau-
vres, ceux de deux de nos estimables con-
citoyens, MM. Ouésime Carignan nt Uldo-
ric Martel qui ont partagé avec MM. Du-
Dumoutin et N, Martel le mérite de cette
sumone,
Nous nous empressons de réparer cette

omission et de leur adresser les mêmes 16-
licitations qu'aux autres donateurs. Dans les séathces subséquentes jusqu'à

vendredi dernier, la Chambre s'est occu|
ée de diverses pétitions. La discussion de:
‘adresse et la réponse au discours du trône
ont pris la plus grande partie du temps.
Commetoujours les membres de l’oppo-

sition ont blamé et la politique.
du gouvernement au sûjet des entreprises
mentionnées daus le discours du trône.
Sir J. A. McDonald et ses amis ont riposté
surle même ton, etle tout s'est délayé
dans une quinzaine de discours renfermant|
de violentes attaques d'un côté, et une vi-
goureuse défense de l'autre.

 

La Traverse.

La corporation de cette ville vient de
faire un contrat avec M. J. Bte. Normand |
pourlui accorder,à dater du lerjuillet pro-
chainle droit exclusif de tenir ln traverse,
entre cette ville et la rive sud du fleuve
pendant 25 ans.
Tout le monde sait que le capt. Chs,

Bourgeois tient cette traverse depuis au de
là de 30 ans ; qu'il n'a jamais reçu le moin-
dre enceuragement de la corporation; qu’
su contraire entout temps la corporation
a permis à qui que ce soit de tenir une li-
gne de traverse en opposition à la sienne.
Or après trente années de services rendus

de rejeter le capt. Bourgeois et de lui arra-
cher ainsi le pain de la bouche?

Pourquoile conseil accordorait-il à M.

ritées par avcun services rendus ? C'est là
une injusticotelle qu'elle saulera aux yeux
de tout le monde,
Le but des amendements faits à notre acte

d'incorporation en décembre dernier, com
mence maintenantà paraitre. Le Conseil
voulait évidemtmont étendre ses favours
aux amis, >

mererm

La zizanic dans le Camp.

—

Dopuis que M. Canchonest changé de
camp, la Minerve et-le Cunadien le vouent
aux gémonies.
La démarche de M. Cauchon no dovrait

pourtant pomt les,surprendre,
Depuis que les uns et los autres ont re-

jets l'idéo religiouse comme fondement de
a politique, ils ont dû nécessairementse
ranger sur le terrain des intérêts.
Ur ln Minerve et le Canadien trouvent

qu'il est bon de vivre aux crochets du ca-
binet actuel ; mais M. Cauchon quiest pré-
vonant voit venir la disette,et comme il ne
voudrait pas mourir de faim,il s'en va d’un
autre coté,
Pour l’amusement de nos lecteurs nous

mettrons en regard les dires de ces amis
d'autrefois, ‘

 

, Un abrégé du “ Manuel du St. Rosaire,”
imprimé à notre atelier avoc l'approbation
de M, l'Administrateur, est maintenant en  mise de Mgr. notre Evèque.  vente au bureau du Journal et chez M. H.
R. Dufresne. Prix: $0,10, Cl

On nous informe quo samedi dernier
deux citoyens de cette ville MM. Alarie et
Boisvert se sont noyés dans le St. Maurice.

M. Alarie était à la tête de huit enfants
en bas âge. M. Boisvert laisse aussi pour

: déplorer sa perte uue épouse et quatre en-
fants.

M. Eugène Renault, rédacteur en chef
du Courrier du Canada, annonce À ses lec-
teurs qu'il abandonne, pour des raisons qui
lui sont purement personnelles ln rédaction
de cutto fouille. M. Renaud redigo depuis
neufans le Courrier du Canada,
M. Guillaume Amyot, avocat de Québec

n pris, In direction du Courrier du Canada,
en qualité de rédacteur en chef.

DU MAL DE DENTS.—Onne saurait trop
vulgariser ce qui peut calmer où guérir les
maux de dents. À ceteflet il existe un ré-
mède que ls presse médicale parisienne à
fait connaître depuis longtemps, et qui est
encore peu répandu malgré les grands
avantages qu'il n sur une foule d'autres
remèdes employés contre in carie dentaire.
Le remède en question est bien facile à
préparer: il consiste en un mélange d'éther
nitrique et de sulfate d'allumine, de mani-
ère à faire une pâte molle dont on remplit
la cavité de la dent cariée. Tris souvent, i
la suite de cette application qui, en aucun
cas, ne peut avoir le moindre inconvénient,
la douleur dentaire, quelque violente qu’'l-
lo soit se calme très promptement, et si
l'on revient à l'emploi du remède chaque
fois que celte douleur se fait sentir, In dent
infectée linit par devenir tout à fait in-
seusible.

AUCUNRISQUE.
Buile eclectrique de Thomas, valant dix fow

son poids d'or! Ne connaisuez-vous rien
de cat article? si non, il est temps

de vous renseigner.

 

La doulour ne peut durerquand on en fait nsage. C'est
Ia médecine la meilleure marché qui nît 46 faite. Uno
seule dose guûrie lo mal de gorge ordinaire. Une bou-
teille a guéri la Bronchite. Olnquante cents en valour
a guéri un encien Rhume. Une ou deux bouteilles gné-
rlgsent les pires cas da 1a malndic des Roguons. Six ou
huit applications guérissent tong lea cas de poitrines en-
flammées extéricuroment, ete. Une bouteillo a guéri nn
malde dos de huit années d'expérience. Duniel Plank,
de Orookfeld, comté de Tiogn, Pa, dit: J'ai fait trente
wiles pour une bouteille de votre builo, qui & effectué
tune Cure Etonnante par six applications dans uu ca-
de Morbres arqués. Un autre affecté de l’Asthme des
uis des annbes, dit: “Ii wo resto Ia moitié d’une bou-
ile de 50 conla, et $100 no la palcraient pas si jo ne

pouvais pas en tronver d'autres,
Rufus Pobinson, de Nunda, N-Y , écrit: * Une pet'to

bouteille de votey Huile Relectrique a rétabli la voix
d'une personne qui n'avait pas parlé depuis 6 app.” Le
Rev. J. Mallory, de Wyoming, N.-Y., ggrit: Vole
Huile Relcetrique; n'a guéri d'une Bronchite en une se-
maine.” ‘es marchands dans tont lo pays, disont:

‘ Nous n’avons jamais vendu uno médecine qui art dun-
néune aussi comp'ète satistuotion que celle-ci.”

Elle est composée de G des mollloures builes connues
On peut ausai en faire vungge intérieurement qu'extérieu-
rement, etelleos Infuiment supérieure À Lout ce qui est
connu en ce genre. Elle vous bpargnera beaucoup des
souffrance et do déponseg. Elle est on vente chez plu-
sieurs marchands À chaque endroit. Prix 25 cents.

l'réparte par S. N. THOMAS, Phelps, N.-Y., ot NoR
Tunor et lvuan, Newcastle, Ont.seule Agents pourlà
Puissance,
Nors.—Eclectrique,—Ohoisie et Electrisée;
20 Octobre, 1873,
À voudre chez M, O. Edspn.
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| Dilectis Filiis,
A Nos Chers Fils le Supérieur, les Directeurs, les Maltres el les Elèves du |Û Curolo-Oliv. Caron Superiori aliisque Moderatoribus Magistris et Alumnis Collége St. Joseph des Trois-Rivières, au Diocèse des Trois-Rivières en qJ Collegii u 8. Josepho, Diccesis Trifiuvianensis in Canada. Canada. P

| PIE IX PA| PIUS P. P. IX PE, |(Pb ° e e
|(
|iP Dur Fin, Salutem et Apostolicam Benedictionem. /vens F1L$, Salut et Bénédiction Apostolique. I¥

Ni Y ’ i \ pKe Litteras vestras excepimus, quæ Nobis declararunt tum filiale obsequium, sc mepons Tegvolts adresso dans laquelle vous Nous oxprimez ot la sou-
)

m " assez À aT ss : 3quo Nos ct Hane Apostolicam Sedem prosequimini, tum filialis doloris sensus, qui- ru ùwevei probcs à Notre égard et à l'égard de co Siôge Àpostolique, ¥. . * . . .
e es 8 èt

x i i y - ÿ

ih bus animi vestri ob eas persecutiones et tribulationes quas patimur sb impiis, affi- cation © ;desA : de 9 couleur ont 08 cone oo remplis à la vue des persé:
ons et destribulations que No ; impies.{| ciuntur. Hoe officium dilectionis vestræ co gratius Nobis extitit, Dilecti Filii, quo , dato Tous endurons de la part des imples Dclarius agnoscimus vos ex hoc ipso bello gravissimo, quod contra Ecclesiam et hanc A Ce ‘émoignage do votre affection Nous surtout ét6 agréable, chers fils, on co ¢

5 Apostolicrm Sedem geritur, incitamentum sumore, ut arctius Nobis adhooreatis, qu’il nous fait clairement appercevoir que cette guerre terrible dirigée contre l'E- le. oS . mi ; ea. |qu utque studium pro causa Dei et Religionis in cordibus vestris altius ct uberius gle ; itque,devint pour ous un motif de vous attacher encore )
»

us étro > (3 > ice ” a
: NX foveatis. Nullum autem, Dilecti Filii, Solatium Nobis Jjucundins afferre poteritis, ; or va tous, et de réchauffer plus eficucement ot plus profondément y F

“
, sotre » NN; AaAN quam si constanter in imploranda pro Nobis et Ecclesià Divina Clementia vestras ot vo® Te aol et or" pourlaNous de Dien et de la Religion. KY

i ; . ais rien ne Nous sera plu ,ri 8 -3 preces adhibeatis, ac sludiose operam detis, uti vos facere non dubitamus, ut in . P 9 Consors, rien ne . ous sera. plus agréable Thevos
] LL. ; LL 5 LL, LL. prières constantes pour implorer sans cesse la Divine Clémence pour Nous et pour \{ fervore fidei, in veritato yustitiee, in christianm omnis virtutis exercitio Divine Ma- Por . . [J . , . Coa Lee l'Eglise ; que vos soins et vos eflortssoutenus, comme Nous ne doutons pas que vous i
%) j 'stati constanter famulari adnitamini. Lo . . Co Cn . . kK
|

lo faites, à servir la Divine Majesté, par unefoi fervente, une véritable justice. et l’exer- le

kit præcipuæ dilectionis Nostræ et auspex omnium Cælestiam munorum, Apostolica ; . Le 11 Benedictio, quam vobis, Dilecti Filii, singulis universis, quotquot datis ad Nos bat de la foi, et la correspondance àses bienfaits. ¥
litteris subscripsistis, nec non et familiis vestris, ut pestulastis, peramanter imper- Enlin, comme gage de Notre affection toute spéciale, ct augure des donscé- g; timus,

lestes Nous vous donnons, dansl'effusion de notre cœur, Notre Bénédiction Aposto- Ï
] * Datum Rome, apud 8, Petrum die 29 Jannarii An. 1878, lique à vous tous et à chacun do vous, Nos chers fils, qui avez signé l’adres-
ÿ Pontificatäs Nostri Auno Vicesimoseptimo se qui Nous a été remise de votre part, ainsi qu'à vos familles, selon votro prière,OÙ) . :
1 PIUS P. P. IX Donné à Romeprès de St. Pierrele 29 do Janvier 1878,
| (Placo du Sceau.) PS De Notre Pentifieat l'an vingt-septième,]
K

PIE IX PAPE.Aq
ACT 4ho" AIGoei TSEFoes EPST

or ee msss —— a ——— ——— =
— VS

a Nos dum piis vestris sensibus laudes tribuimus, Deum etiam humiliter ad
precamur ut eximias voluntates vestras confirmet, et sua potenti gratis in ministe-
ri sancti laboribus, in ærumnis hujus vite, in certando bono certamine fide, in

1 respondendo bencficiis ejus vos roboret atque confortet. Sit demum vobis pignus

vice de toutes les vertus chrétiennes. Pour Nous,tout en louantvospieux sentiments, |
Nousprions humblement Dieu d’affermir vos excellentes dispositions pourle bien, d

Saint Ministère, dansles peines ou épreuves de cetto vie, dansl'action du bon come:

et par la puissance de sa grâce, de vous fortitier, de vous soutenir dansles travaux du

 

  

Allocution de Netro Bt, Père.

Le 18 ou matin,le Saint Père, accompa-
gué de quelques cardinaux ct des prélais
de sa cour, est passé dans la salle du con-
sistoire où se trouvnient réunies environ
350 dames romaines, lesquelles forment
les conseils particuliers des cercles des fem-
mes du peuples. Ces damesontété présen-
tées à Sa Sainteté parle conseil de la soci-
été catholique promotrice des bonnes œu-
vres à Rome.

Lasociété romaine a érigé jusqu’à co
jour déjà 9 cercles comptant quatre mille
membres. Pour compléter l'organisation on
doit encore doubler le nombre des corcles

ui, présidés chacun par une personne de
distinction et dirigés par un conseiller ce-
clésiastique, devront se réunir au moins
fous les quinzejours, dans une église pour
l'œuvre des cathéchismes.

C'est M le marquis Jérôme Cavaletti,
président du conseil de la Société catholi-
que pour les bonnes œuvres, quia lu l'a-
resse au Saint-Père, pour lui faire connai-

tre le but des cercles ou associations des
femmes du peuples. Ce but est de venir
en aide aux associées dans le besoins spiri-
tels ct temporels, surtout par l'instruction
religieuse, les bons conseils et préserver du

‘mal tant do personnes que la perversité
du siècle séduit par de fausses doctrines.
Le Saint-Père à 6té profondément tou-

ché en entendant cet exposé, et il a daigné
adresser à l'assistance des paroles emprein-
tes d'une douce et noblo familiarité, que
nous fâcherons do résamer.
Sa Sainteté n dit en substance:
“ Je lisais duns l'évangile de dimanche

“* dernier une parabole citée par Notre
* Seigneur Jésus-Christ,

“ Un père de famille voulait faire culti-
“ ver sa vigne, ct il manquait d'ouvriers.
“ Iso rendit sur la place publique où il
“ en tronvaet leur dit: Quid statis tota die
“* osiosi ?

“ Commevous voyez, ces ouvriers étaient
“ sur la place publique, c'est-à-dire, selon
“ los commentaires, au milien du monde,
“ el celui qui y vit dans loisiveté court de
“ grands dangers.

“ 1) y out aussi un pote profane qui a
$ condamnél'oisivité comumo le premierde
“ tous les vices.

“ D'après ce quo je viens d'entendre,
“ vousne voulez pus cronpir dansl'oisive-

      

té, mais vous Voulez faire le bien. Le
Seigneur dit à ses ouvriers: Île ad vi-
neam meum. Tous nous devons nous oc-

“ cuper du salut des âmes, et Dieu aujour-
* d'hui nous le répète avec plus d'instance.

die ad vineam meam, et pour récompense
“ il nous donnera le paradis. Vous avez
“entendu la voix de Dieuet voustravaillez,
“ de plus pour faire du bien à tant de
“ pauvres [emmes qui ont besoin de guide
“ ut ue conseil.

“ Dans les premiers temps de l'Eglise
“ les grandes dames s'oceupaient aussi de
bonnes œuvres, et quand saint Pierre
vint à Rome,il habits d-ns la maison d'un

“ sénateur, où est aujourd'hui le monastè-
“ re de Sainte-Pudentienne, et les femmes
“de cette maison soccupaient, comme
“ vous, de bonnes œuvres,

“ Saint Laurent martyr distribuait les
“ aumônes et administrait les biens de l'E-
“ glise ; c'est pourquoi les porséeuteurs do
“ cette époque envahirent sa maison pour
“ y chercher les trésors dont ils le croy-
“ aient possesseur,

“ Le saint leur présenta les pauvres qu'-
“ il nourissait disant qu'il avait déposé ses
“ trégors entre les mains de ces pauvres.

“ Un sénateur fonde un hopital, un au-
* tre lave les pieds des malheureux.

“ Ces actes dans les premiers temps de
“ l'Eglise étaient quelque chose de tout à
“ fait commun, on en voyait partout tant
“ étaient puissantsles liens qui rattachaient
“ entre eux les premiers lidèles.
“Ilya 20 ans, je fus visiter, hors la
porte Saint-Jean, la basilique de Saint-

* Etienno. Elle avait été découverte de-
“ puis peu. C'est sainte Démétriade qui
“avait bâti cette basilique dansle quatrième
“* siècle.

“ Vous êtes déterminées à suivre les
“ exemples qui vous ont été donnés dans
“ tons les temps. Vous avez la une pensée
“ que je no puis qu'applandire Le mo-
ment présent n'est pas lait pour se tonir

“ les bras croisés, car les ennemis de Dieu
“ sont tous occupés À détruire ce qu’il y n
“ de plus respectable.

* Je bénis les cercles ici présents, je vous
“ encourage à persévérer dans le hien que
“vous avez commencé. Que le Scigneur
“ vous guide, que vos anges gardiens vous
“ accompagnent dans toutes vos œuvres;
“ que Murie Vierge Immaculée vous pro-
“ {6ge pour le bien de vos familles, de vos
“ personnes et des Ames dout vous allez

“

  

“ entroprendre la direction ; gardez cette
“ bénédiction que je vous donne pendant
“ tout le cours de votre vie, et quelle soit
“ pour vous à l’heure de la mort un gage
“ d'une vie meilleure et sans fin dans le
“* cier, ”

Lorsquele Saint-Pèreaeu fini de parler,
une députation s'est approchée du trône
pour oflrir à Sa Sainteté un volume relié
nvec un goût exquis. C’est l'abum des as
sociés.

Pie IX a voulu consoler cette pfeuse as-
sistance en passant eu milieu de la foule.
et offrant à toutes son anneau à baiser, Le
Saint-Père a adressé la parole? à plusieurs
dames plus particulièrement connues pour
leur dévouement aux intérêts de la reli-
gion.

 

Europe.

D'après les dernières dépêches qui nous
viennent d'Europe, le gouvernement An-
lois subit en ce momens une crise. Le

Cabinet Gladstone n présenté un pro-
jet de loi concernant l'Université d'Irlan-
de qui n’a pas rencontré la majorité
des chambres, C'est au fond ln question
d'éducation qui s'agito a peu près dans le
Inème sens qu'ici.

Les hommes d'Iitat modernes en sont
rendus à ce point d'aveuglement qu'ils
veulent s'emparer de l'enfant dds sa jeu-
nesse ef se substitwer aux parents pour
l'instruire et le former, comme autrefois
cela so pratiquait sous le paganisme. Dé-
troire la famille, d'où l'état procède, de
même quela religion qui est le fondement
de la famille et do l'état, tel est le bat infà-
we qu'ils poursaivent.

Ils n’y réussiront point car la famille et la
religion établies par Dieu, sont constituées
assez solidement pour résister à leurs atta-
ques; mms en attendant ils réussiront à
troubler l'ordre, à préparer de grands bou-
leversements sociaux.
M. Gladstone ayant donc succombo dans

son infâme projet devra se retirer et

appelé à former un nouveau cabinet.
Le résultat final sera le plus probable-

ment, d'après les dépêches, dus élections
générales en Angloterre et beaucoup d’a-
gitation.

 
 

FONERAILLES DE M. LAVERDIERE.
—_—

Nécrologie.

Les funérailles du regretté M. Laverdi- | La tombe vient de

se

£ dos cit 1à ’ A ei ine a tombe vient de se fermer sur un des citoyeng legêre, que la mort a enles € 5 soudaincment plus respectables du cunton de Wotton, dans le comtéà ses nombreux amiset àl’institution dont Hg Way.
il était l’un des ornements, ont eu lieu, ce
matin, dans ln chapelle du Séminaire de
Québec, au milieu d'un viste concours de
membres duclergé et de laiques qui sont
venus témoigner, par leur présence, de la
part qu'ils prennent au deuil de l'Uni-
versité-Laval
La levée du corps a été faite, à 5 heures

bier après midi, par le Rev. N. Larue, du
séminaire de Saint-Sulpice. M, Cazeau,
admimstratenr de l'archidiocèse, n chanté
le service, assisté par MM. lesubbés Muc-
Intosh (et Marcoux, comme diacre et sous-
diacre.
La maison Desbarats, de Montréal, a

envoyé un do ses employés, M. Dumas,
pour la réprésenter et témoigner sa recon-
naissance pour un homme qu'elle avait ap-
pris à connaître, dans des relations longues
et suivies.
Le chœurétait aidé par les membres de

l'Union Musicale.
Sur l'estraderéservée aux irvités, on re-

marquait Son excellence le lieutenant gou-
verneur, acompagnéde son aide-de-camp.
Tous les professeurs et élèves de l'Univer-
sité-Laval et du Séminaire de Québec y
ussistaient. La chapelle, toute tendue en
noir, oflrait un aspect saisissant, et était
troppetite pour contenir toute la foule qui
s'y pressait. Uu grand nombre de - per-
sonnes n'ont pu y trouver aces.

(Journal de Québec du 14.)
—————trtenn

Ontélégraphie d'Ottawa à la dato du 12
courant.
Une dépêche reçue du Nouveau- Bruns-

wick, dit que sur lu discussion du bill pour
légaliser le rôle d'evaluation pour Frederic-
ton, le vote a été 27 pour et 7 contre. On
à attaqué les prètres et le droit des catholi-
ques, et rien nelaisse aucun espoir de sépa-
rer les écoles. Quo les catholiques et les
protestants raisonnables nous aident au Par-

; Loo Te lement !céder sa place à M. Lisracli qui sera’

M. Hector Fabre, rédaotenr de l'Evéne-
meut,a accepté ln candidature pouf la
Chambre des Communes dans le Comtéde
Québue, en opposition à M. Adolphe €a-  ron.
 

Guilaume Crépeau, ancien juge de Paix et capitaine
deMitice,cat décédé à Wolton le 28 Février dernier
M. Orépeau était né à Sorel en 1793 et vient par

conséquent de terminer uno’ carritre de quatre-vingt
| ans. Qarritre pendant laquelle il sut remplir toujours
| ses devoirs de chrétien fervent ot de citoyen vertueux
et dévoué.

M- Orépeau avait dix-neuf ans lorsqu'en 1812 il fut
Appelé à preudrelez armes pour la défense du pays ; il
eut l'honneur de faire partie de cette glorieuse milice,

; a laquelle le Gouverneur d'alors, Sir George Provost
! rendait ce témoignage impartial et mérité ; ‘* que c'é-
( tait avec la plug vive satisfaction qu'il aveit vu l'es-

; {prit publie, l'ordre, lu fermeté, l'amour du pays, de ls
| religion et des loig qu'elle avait montrés "—Témoi-

i guage bien suffisant pour rendre digne de notre res
peet ceux qui l'ont mérité,

M. Crépeau témoigna toujours de son nllégéance
pour le gouvernement de son pays, de son attachement
et de son respect aux lois, et en 1809 lorsque le pays
était menacé d'une invasion fenionne, il fut un de ceox
qui cacouragèrent Is formation dans’ ça paroisse d'uno
compagnie de volontaires, Îl engages même quelques
uns de ses enfants à en Caire partie.

Après la guerre de 1813 M. G. Crépeau s'était êta-
bli comme marchnod dans la paroisge deLaRaie ou il
épôusn en 1819 Madame Marie Bojsvert,de laquelle il
eut dix-huit enfants.

Sans avoir fait fortune dans le commerce, ii s'était ac-
quis les moyensde vivre dans le ropos au milieu de ses
eufauts et de ses nombreux amis le reste de sa vie,ia
en 1848 il se fit daus tout le pays un grand mouvement
pour la colonisation des cantous de l’est, et en 1853,
malgçré ses soixante ans, quoique parvonu À un âge où
il est plus naturel à l'homme de rechercher le repos
quo le hazard des entreprises, il sentit encore en lui aa.
sez d’énerg v et de force pour aller travailler à la fons
dation d'une nouvelle parvisse. M prècha d'exemple à
8 famille et À ses concitoyens,il se ft colon, et Wotton
le compte au nowbre do ses fondateurs.

Doué d'un jugument sain ot droit d’une probité à tou-
te épreuve, pucsédant des connaissances pratiques, il
put rendro à ses nouveaux concitoyens do nombreux
services dans les nifsires municipales ot scolaires de la
muticipalité auxquelles il travailla un des premiers,

Depuis plusieurs anvées il vivait dans le repos et dans
In jouissance d’une honnête aisance, fruit d’une vio av-
tive ct laboriense. Les honnes œuvres etta pefèré
Étuient depuis longtemps ses principales occupations
lorsqu'il fut atteint, mals nou surpeis par lu maladie
qui le conduisit au tombeau;

Tl n'était pas effrayé de la mort que ln foi lui faisait
entrevoir comme up passage de cette vie A un séjour
plus heureux.

Après avoir reçu tous les secours de la religion eet
homme de bien s'est ‘teint en offrant dans les derniers
moments son Aims à Divu, en bénissaat ses enfants ac-
courus auprès do lui pour recevoir ses derniers adieux,
et en offraut des censolations à celle qui fut pendant
cin‘Vante quatre annéos la digne compagne de as rie

M. Orcpoauétait lo père do notre ami Rug. Crépeau,
Eor., d'Arthabaskaville.
In memoriam elerna erit justus,
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District des Trois-Rivières

 

NE Session de la Cenr du Bane de Ia Reine ayant
jurisdiction eciminelle dans et pour le District

des Trois-Rivigees, aura lisu au Palais de Justico on la
Cite des Trois-Bivières le

Multième jour d'Avril prochain
à DIX houres de l'avant-midi. En conséquence je don-
ne avis À tous ceux qui auront à poursuivre aucune per-
sonne maintenant détenue dans la prison commune de
ce districtet 3 toutes les autres persunaes, qu'elles y
volent présentes,

Je donne aussi avis À tous les Juge de Paix, Coro-
ners et Officiers de la Paix pourle district susdit qu'ita
alent à s’y trouver avec tous leurs records, indictements
et autres documents pour faire tout ce qui ieur appar-
tiendra ou À chacun d'eux de faire dans leura capacités
respeotires.

SEYERE DUMOULIN,
Sherif

Bureau du Ghérif, 1
‘Trois-Rivières, 13 Mars 1873. J

A VENDRE.
À belle proprièté aujourd'hui occenp£e par la mane-

L facture de chaussures de MM. U'ivier & Oie., si-
tuée sur le côté Nord-Ouest de la tue Notre-Dame, de
53 pieds de front, sur 147 pieds de profondeur avec
une mnison en pierro à 2 étages.

Titres incuntestables,
Possession lc ler Mai prochain.
Pour les eonditions, s'adresser au bureau du soussi-

gné, rue des Champs.

 

OMARLES DUMOULIN.
Trois-Rivières, 11 Février 1873.

À LOUER.

U* magnifique terrain sar 1a Rue des Forges ; au.
trefois coupé par M. Robichon.

A YENDRR,
RPLUS trois emplacements voisine, donnantsur le
Uaeré Public et dana le voisinage de la (athédrale.

S'adresser à
Mapaus A E. HART.

Près de l'Eglise de 1a Paroisac.

Trols-Rivitres; 3 Mars 1833.

 

 

Apprentis demandés.
On à besoin àl'atelier du Journal des Trois-Rivières

de deux jeunes gens pour servir comme apprentis typo-
graphes.

Les Trois-Rivières, 10 fovrier 1873.

À Vendre.
—

Un maguifqueterraio À bâtir, 40 pieds de front sur
180 de profondeur sur !s rue Bonaventure en face de ls
propelété de M. B. Duval.

S'adsesser d
M, FELIX BRCOTEAU.

Rue du Platon,

 

Trois-Rivières, 3 mars 1873.

Loteries.

ILLETS de la loterie Ville-Marie, Montréal.
lelx : $1.00,

ILLETS de la loterie de Québec. Prix: $0.25,
vendre à l'atelier du Journal des PressRui res.

Trois-Rivières 24 Püvrier 1873,

Encan à Ste. Geneviève.

 

 

|vingt-quatre de mars prochain, & 10 heures
A. M. le soussigné fern rendre par encan public

tout ce qu'il possède de ménage “1 d'agrès agricole sur
sa ferme ù Bte. Geneviève de Batiscan: consistant en
un lot de bons meubles et de toutes espèces d'instru-
ments d'agriculture : tel que moulin à battre faucheuse
rateau a foin, charue, herses, ele, ete. un assortiment
complet de roitures d'hiveret d'été avec les attelages
pour accoupler denx chevaux et pour un seul cleval ;
le tout presque neuf et en bon état ; un troupeau de
moutons et de bûtes À cornes de race améliorte, deux
chevaux, etc.etc.

AUSSI:

La ferme elle-même, sera mise À l'ench*re, avec des |
conditions faciles, qu'on fera connaître sur les lieux.
Une visite est respectueusement sollitée,

P. OL; TRUDEL.
Trois-Rivières, 27 février 1873.
 

Nouvelle source dEau Minérale.

St. Lbox.

R soussigné à l'hhonneur d'informer le public qu'il
A Gur sa propriété unesource d’eau minérale d'une

Jn prodigieuses par la guerison de nombreuses mala-
es.
Ceux qui voudraient acheter celte source pour le di-

bit del'eau minérale, les bains etc , trouveront des con-
ditions libérales:
On pourra en touttemps se procurer cette eau min6-

malo, en s'adressant sur !es lieux an soussigné.

EPIPHANIE LUPIEN.
7 Janvier 1873.

FETES DE NOEL
ET DU

NOUVEI, AN.

Mess. Dénéchaud et Rickaby ont reçu une quantité de
Vins, liqu urs, etc, de toutes espèces, sinai qu'un assor-
timentdes plus complets de Raisins, amandes, biscuits,
boîtes de fantaisies, cornets, etc.

Trois-Rivières 16 Déc. 1872.

A VENDRE.
B souseigné a constamment en mains etd vendre
teutes espèces de bois carré et acié, consistant en

bois carré de pin rouge, pin blanc et d'épinette, en bois
scié de pin, d'épinette et de prûche de toutes dimeusiona
et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur en mon
taut,

Bardeaux,
Lattes,
Moulures,

Cadres,
l’linthes,

Portes et chassis,
Boîtes d’embalage.

. Kte, Ete, Ete,

JAMES DEAN,

 

 

 

Le teut aux pris les plus bas,

roizs-Rivières, 8 Août 1873.

AVIS,
La Nociétéde Peinture et des Terres

DES TROIS-AIVIbRES.

OFFRE EN VENTE
8000 pieds Bois de construction.

300 cordes bois Clisufage

2000 parches de cédre

200 pieux de cèdre.

S'adresser à

 

,Ç Pui, GRAVEL,
Froie-Rivières, 24 février 1873.

LOC AAAPANETTIERE

| Bau de Vie, © Hennessy" tn bariqueset en caisses ;

—

THAUX DE VEAU!
-——

On achète pour argent complan! les

PEAUX DE MOUTON crues, avec ou
sans laine, ainsi que les I'EAUX DE
VEAU.

On achète toujours, pour exporter en
Europe, les
Visons,

Mertres,
Pékans,

Ours,
Loutres,

Castors,
Renards rouges,

Renards noirs, argentés, croisés,
“Rats musqués,

Bêtes puautes,
Le. &e,

ON PAIERA LE PLUS GROS PRIX chez |

HENRY M. BALCER
Trola-Rivitres, 27 Janvier 1878.—

A VENDRE.
415 quarts de pommes snparbes et dans la meilleure

condition, cousistant en: Greening, Baldwius ct
Northern Spies,

 

AUSSI:
B00 boites de biscuits, de qualité supérienre,
B00 quintaux de biscuits de matelois,
400 lbs. de Houblon,
3900 1bs. biscuits blanca,

4000 lbs. de sucreries des capèces les plus variées.
T. TRENAMAN,

Boulangerie dzs Trois-Eivières.

 

PEATE DE MOUTON!

 20 Janvier 1873 —~1 tm.
 

BUREAU DE POSTE des TROIS-KIVIERKS

Arrivée et départ des raallespour l’Hiver, |
 !

A commoncer du ler Novembre 1873, jusqu'à nonvel !
avis, les malles arriveront et 8e formeront À ce bu-

reau comme suit : |

Arrivée. |! Malle pour Montréal, | Départ. |
Québec, par chemin del |
for, quotidienne ..…..! 1 30 PM, |11 00 À. M.

3 Malle pour les Towashire
de l'Rat, Ilaut Canada,
Etats-Unis, St. Grégoire,
Nicolet, otc, par chemin
defer, quotidienne... | 2 00 P. M,

MALLES LOCALES.

11 A.M.

8 Berthier, Sorel par terre,)
RiveNord,quotidienne les

10 A. M. dimanches excepté... U 30 A. 4, |

 

‘4 Champlain, par terre,
Rive Nord, quotidienne,

les lundisA30 A.M,

| '
5 Bécancourt, par terre, i

Rive sud, quotidienne, led

10 A. M.

19 00 A, M.! dimanches excepté .....:11 00 À. M, |

;

i

|
8 St Maurice, Shawinigan,
: St, Etienne, Forges St.
! Maurice, les mardi, jeudi

10 00 A. M., et samedi.............! midi,
GRANDE BRETAGNE, |

Par la Higno Canadienne... Vendredi... 2.00 ;
Par la ligne W. à G. New-York....Samedi.... 2.00;

EF Les lettres enrégistrées doivent être déposées 18 |
minutes avant la fermeture des malles,

C. K. OGDEN, M. P,
Les Treis-Rivières, 4 déc 1872. }

200,000 Bardeaux d’Epinotte.
E soussigné offré en vente sur son quai, 300,000 bar* !
deaux d'épinette, en lots i satisfusre les acheteurs] |

JAMES DEAN.

 

Trois-Rivières, 25 Sept 1872.

MAISON COMMERCIALE
ÉTABLIE EN 1871.

JO, NARCHIEDN,

 

 
1

BATISCAN, Camté de Champlain,

M. MARORILDON dés're informerses amis et le pu- !
bille en général qu'il à en mains un assortiment très- !

codsidérable de Vins et Liguaurs, tels que désignés ci-

dessous:

 
i" “ Duret ” “ ;

«“ “ Rennalt” et Jules Robin” en caisses ;

Genièvre ¢ Dekayper ” en barriques et en caisses ;

Old Tom Bernard” « “

Rhum de is Jamaique de 1re qualité,

Esprit de Viu de Gooderham & Worts ;

Whisksy de Scigle © «

Bitters de * John Bull”;

Vin de Bordeaux en bouteilles ;

¢ deGiogembre #

“ de Champagne “ cachet vert”

« de Porte assorti ; vin blanc,

“do Messe, Ire qualité,
Liqueur de Noyeau, etc, etc,

Bière et Porter de MoOsllum ot Dawes.

Aus! un assortiment considérable d'Épiceries et Pro-

visiors, tels que:

Lard. Fleur, Mélasse, Sirops, Sucres, Riz,
Tabacs, Pipes, Cigares, Poisson, Huile de
Poisson, Huile de Lin, Huile d'Olive et de
Costor, au gallon et en bouteilles, Vernis à
meubles et à voitures, Peintures, Vitres,
Vaisselle, Ferronneries, Chaussures, Pape-
teries, Parfumeries de toutes espèces, Îe-
mèdes patentés, ete, etc., qu’il vendra à un
prix trés-modéré.

J. H. MARCIIILDON 

 

ic,D
JGEY ST. HAIR
Nous avons 'honneur d'informer le nublie que
I tous avons étubli une Mauufueture de Huches

Aux vieilles Forges Nt. Maurice,
quiest maintenant en parfuite opération,

Lies haches que nous maoufzeturons sont faites

de notre fer Canadien ct du weilleur acier, ct

sur des patrons convenables À ce marché,

À vendre à notre établissement ici, en gros et cn

détail. Des conditions libérales seront faites aux

acheteurs en gros,
JOHN McDOUGALL & Fis.

Prois-Rivières, 11 Jauvier 1872.

Lajoie&Frerajoie & Frere
RUE NOTRE-DAME,

Dans le Mugasin ci-devant vecupé pa

F. STOBUS, Libraire

EN FACE DU

BLOCK BALCER.
Ont constamment à leur magasin Un
assortiment complet de marchaudises

Sèches des mieux choisivs.

Ils ont en mams des mérinos, Draps, Co
bourgs, Alpacas, Says. Toiles, Soiries,

à l'usage des Conmunantés Religi
euses et des MM. du Clergé.

Un grand nombre d'Onements d'Eylise
et d'Effets pourle Culte.

Tels que: Calices, Ciboires, Ostensoires,
Ensensoires, Lampes,Chandoliersd'au

tels, Cuintures assorties. Franges,
en oret argent, Galons on or

et argent, Mirais en or et
ven argent, Chasubles

Bus d'Aubes,
- &e., &e

Une visite des Messieurs du Clergé est
respeclueusement sollicitée,
Les Trois-Rivières, 11 Mui 1872,

Magasin Nouveau,

LOUIS PRECOURT,
Marchand de Vins,

Liqueurs &e.,

EPICERIES ANSORTIES,
RUE BADEAUX,

Trois-Rivitres, 17 mai 1873.

LOUIS MORRIS®LTTE,

 

 

 

MARCHAND DE MEUBLES,
Rue St. Georges,

 

Remercie le public qui lui à el géntrusement aidé h
‘ sauverune partie de son entrepôt de meubles, ot a le
plaisir de lui annoncer qu'il vient d'ouvrir dans In bâtisse
voisine de son ancien établissement, qui n été détruit

arl'incendie du 19 mal, un ENTREPOT DE MBUBLES
DE PREMIÈRE CLASSE.

Meubles réparée à ordre. Peintures de toutes sertes
Huiles, ete.

Il sollicite uno visite du public de la ville ot des ca-
pagues.

Trois-Rivières, Mai 1872.—a.
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VOITURES ET VOITURES
* IIILAYRE TERRIEN,

RIVIÈRE-DU-LOUF EN HAUT.

 

A le plaisir d'informer le publie qu'il contiaue de ma.
nufacturer des voiteres de toute sorte, doubles,

simples, avec soufflet ou autrement.
Les voitures du plus haut prix et celle d'an prix moînr

élové seront exécutées avec lo plus grand soin, et toutes
avec des matérinux de preruière qualité,

M. Kluéar Aubry, do cette ville, est l'agent de M. Ter-
rien. On trouvera toujours chez Iniun assortiment com-
plet de voitures ot aussila facilité de donner des coms

! mandes,
Rivière-du-Loup, 2] Mars, 1872.
 

TURCOTTE, PAQUIN TURCOTTE
AVOCATS,

Bureau :—Rusdes Champs, enfuce du Palais de
Justice,

 

MM. Turcotte, Paquin & Turcotte suivront régulière-
ment le Circuit de la Rivière-du-Loup.

ARTHUR TURCOYTK, L. D, PAQUIN,
Trois-Rivières, 28 Août 1872.—] n.

À vendre par

GEORGE TANGUAY,
Québec.—No. 20, Rue St. Paul—Québee,

LUOIEN TURCOTTE.

 

 

1,000 Quarla hareng frais Labrador.
300 « Morue,

Morne Sèche.
Morue on drafts

Santion.
éTruite,

Maquereau.
Beurre,

Huile, ac, 4c.
Québec, 11 Oct. 1872.

Hotel de Québec,
TENU PAR

GRENIER & GELINAS,
Coin des Rues des FORGES & MARI

—

 

Jiqueurs de premiers choix ot tables bien services, Bat'scan, 18 Décembre 1872, Trois-Uividres,Mai 1872.—a,

SIROP
COMME D'EPINETTE ROUGE:

bK

GILAY
Pour le Rhume, la Toux,l'Enrouement, et les Affections

des Brouches et de lu Gorge.

 

Lorsque Jacques-Cartier remonta pour In première fois

le St. Laurent, le reméde employé constamment jar les
Indiens et sur lequel Île comptaient pourla guérison des
diff reutes maladivs, était les guuttes de gomme sortaus
de l'Epinotle Rouge (Abies Rubra) qui était donné sous |
furine d'une confection, aprèe avoir été mélangée avec
du sucre d'érable. Les premiers colons français, remnr-
quant ses cilets bienfuisants dans les affections pulmo.
naires, Indoptirent promptement comine un remède, de
famille, et il à toujours été grandement oaltmé par eux
jusqu’à ce jour. Les colons, cependant, prennent cette
gomme dissoute dans l'ulcool, et par cetto méthode
beaucoup de ses | ropriétés particulières sont perdues.
Dana ce Sirop, se trouve contenue une grande quantité
de gomme bien dissoute, vt qui, préparce à une lumpéra-
ture élevée, conserve à ce reméde toutes ses propriètés
Balsanngues, Adouciseantes, Fapectorantes ot Toniques.

PuINs 25 CTS. PAU BOUTEILLE,
Seul mauufacturier,

HENRY I. GRAY,
Pharmacien, Montréal.

X2* En vente par tous los Pharmacions et les Mar.
chauds de la campagne,

N. B.—Les mots “birop de Gomme d'Epinetto Rou-
gs” sontenrégistrés comma warque de Fabriquo et
toutes infractions seront poursuivies selon lu lol,

11 Novembre, 1873,

19872-Commu

SUCCESCOMPLET!

Dix premiers jœix à deux Exhibitions.

W. BELL & Cie.
GUELIII, ONTARIO.

Ont reçu tous les preisters pria pour

 

de coutume.-IS72

 

À d'Echitition Provinciale, Humition, et à l'Ex-
hibition Centrale, Guelph.

Ce grand auccts, en outre, au dussier de l’annéo dernière d'uneF

Méduille d'Argent,
Trois Diplomes et

12 Premiers Prix,
Prouve que nos instruments, dans l'epion des juges compélents,

souf lucompureblement supéricois à tous lex autres,
 

1

Soul Propriéiaires e1 Hatactaners de 3
S$L'URGANETTE"

Contennnt Ice tubes patenids do Scribner, reconnus par lous ems
1e étant fs plus grande amélioration eacore aurodoile. Leur aupérice

ve sut retirée de fn compdiitum. ruconausant amer leur Lrcapacité
de cunrvurir avec eux.
chaque atatrusuent plaisent, n1 garbats pourcingans. Demandez

le catalogue, conitenast cinq nie didérentes sortes d'instruments,

W. BELL a Cie.,
Guelph, Ont.

Guelph, Oct, 1852

AVIS AU COMMERCE.

GAUCIHER&TELMOSSE
OFFRENT EN VENTE

300 Tonnes Mélasse assorties,
509  Cuistes Gin de Kuyper & Kev Branel, .
50 do en bariques et quarts,

350 Caisses Brandy, Chalupin,
30 quarts do do

Ainsi qu'un assortiment considérable d'épiceries,

FARINE, LARD.
100 quarts de Syrop Qulelen (de Castro),

GAUCHER et TELMOSSE,

200 Rue St. Paul, —161 des Commissaires.

Montréal, 16 juillet 1872.

Lépine & Darveau,
LIBRAIRES IMPORTATEURS,

19, Rue de lu Fubrique, HAUTE--VILLE,

Québee.

or toujours en maivsl'assortiment lo plus varié-de!
livres de prières, richement relié, en chagrin cuir

de Russie, velours, ivoire, atc,
Livre de piété et de littérature choisis,
Livres et fouritures d'écoles.
Imageries, papeteries, articles de fantaisies.
Ornements d'Egliso.
Galon et Frange, en soie, en or ot en argent,
Oierge de première qualité.
Vin de Messe analysé, Vin d'Oporta.
Fau-de- Vie, Gentèvre, etc, ote.
Vue visite reapectuvusement sollicitée.

LEPINE & DARVEAU,
LIBRAILES}

12, Rue de la Fabrique, H. V.
Québec,

 

 

11 Novembre 1872,

BRASSERIE MCCALLUM,
RUE ST. PAUL, QUEBEC,

Agences : Rus Notre-Dame, Montreal,

“ Rue Broad, Boston.

A vendre aux Trois-Rivières chez tous les Murchands-
Bpiciers.

BIÈRE ET PORTER ENBARILS ETEN

BOUTEILLES,
Québec, 14 juin 1872,—a

TOUT NOUVEAU !!
A LA NOUVELLE LIBRAIRIE.

No, 47, Rue St. Pierre, Base- Ville,
VIS-A-VIS le MAGASINde M, @ 8, AUDET,

N ASSORTIMENT des plus completa justement
reçu,

On trouvera À ce magasin le plus bel assortiment et
Ie plug nouveau,

Tela que llvres do pridres de toutes variétés, Ohapo-
Iota, Statuettes, Albums, ete., ate.

Paplers do toutes sartes en grande gnantitd.
Enveloppes 6 “ w
Articles do Bureaux des patrons les plus modernes.
Grand assortiment de Livres do comptes, Mémotres,

ete, Livres d'Ecoles et Littérature,
L'IrenpANT Bioot.

—AUSSI-—

Vio Xtris, Vin de Messe, Qlerges, otc, ofc.
On trouvera aussi à cet établissement le petit Opus-

cule intitulé: ‘ OoxsoLATIONS A CKUX QUE PLEORENT
ou “ Tekson nes Manaoks” dont Ie recominnndation io
fait pur elleanlme en voyant qu’une première édition de
10,000 Exemplaires s'est écoulée en Huit Jours. Co pe-
tit recrell est approuvé eL ne 86 vend seulement que
TRENTE SOUS.

11 ne fant pas oublier qu'un nouvel assortiment du
célèbre Moulin à Coudre Banner vient d'être reçu et
dont la garantie ost incontestable.

Prix extrimement bas et défiant tonte compétition,
Escompte libéral necordé nux Marchands.
Voyez avant d'acheter ailleurs,

I- P. PERY,
Lilraire,

47, rue 6, Pierre, prèt du Marche Einlay,

 

  
nié est conchdde per fee nutres fact -urs, parie fait qu'à Guelph. ite -

|
1 1 Rue OK Bread ot 16 Pall Nall,

4’Affaires,Adresses
 

 

ALFRED DESLLETY, Avoost.—Bureay, ue
St. Jose ph.

Les T'rois-Riviéres, 21 mai 1871,

DUMOULIN & McLEOD, Avocuts.—Burean
rue des Champs, À côté de lu résidence de Sévère
Duwoulin, Ecr., Shénl, prés du Palais de Justice,

Les Tiuvis-HRivières, 25 octobre 1871.

PF. N. MARTEL, Avocat— Bureau : rue Alex.
andre, cn faou de l'atelier Dupoot & L'Heureux,
photographer,

Les Trois-Rivières, 19 févr, 1872,

EPIIREM DUFRESNE, Avocat.—Bureau
rue Notie-Duwe, duns Ju Lâtissu occupée par EL, KR
Dufresne, Libraire,

Les Trois-Iivières, 30 mai 1£70,

H, 1. DUFRESNE, Notaire Public et Sycan
Officiel.—Bureuu : Rue Notre-Dame.

Les l'rois-Mivières, 24 avril 1871.

J° BARNARD, Atpeuteur-Frovincial—Fien
son bureau, rue Nutre-Uame, dans ln bâtis 1erssu
pée par M. Dufresne, Libraire.

Les T'rois-livières, 10 août 1871.

_… & N MOKRISSETTE,
PRARONTIMENT OÉNÉRAL DE MARCHANDISES

SÉCIIES D'ETAPE ET DE GOUT,

Enscigne du Pavillon BLEUE ET BLANG
Coin des Rues BADEAUX & St. GEOLG

Pres pu Mancn£ à Foin.
Trois-Rivières, Mai 1872.—a.

 

 

 

 

 

© meee cemre _

« Hotel du Canada,”

Rue St. Gabriel,
Montréal,

M. A.Béliveau, el-devant de l'Hôtel-Richelieu, an
nonce an public que son Hotel a (té réparé et toeublé À
neuf, outre une sdldition de 85 chambres qui cu fait un
des pl. grands établissements de Montréal.
La Table sera toujours servie do bous wets et le ser-

vico sera promptement oy poliment fait. Les prixscront
raisonnables.
Un Omuibus Lien conduit sera aux débarcudéres des

chara et des vapeurs,
AIM. BELIVEAU.

Montreal, maj 1872,

Môtel Richelieu.
No. 45, Rue St. Vincent,

Montréal.

 

Le sounsigmét invite trs amis du district des Trois-[ivières, À faire
ine visite & son hôtel qu'il vient d'ngrandie ct meubler à nouf.

La table d'hôle sera toujours ouvrrie of fourme des premidres
randos de boucherie et des primieurs alo ln savon,

lsipoux B. DUROOFER,
d'ropriétque,

Montréal, mai 1872.
 

Compagnie d'Assurance Impériale
CONTRE LE FEU

ÉTABLIE EN 1603.

Tureau es Chef: | Agesce pour le Canada :
814 ot 6 Rue St-Frangou-dasier

LOADERS MONTREAL,

Capital souscrit et plucé :
UN MILLION 8IX CENT MILLE LIVRES STERLING

Les nssurancen contre les pertes par le feu s'effectuent
| aux conditions les plus favorables, et les pertes sont
réglées sans en réfcrer an Bureau à Londres lluyu
aneun frais à payce pour les Polices ou leu entosee-
ments.

WILLIAN HEBER RINTOUL,
Agent-Général pour le Canada,

CHARLES DUMOULIN,
Agent pour les T'rois-Rivières,

Rue des Champs.
Les Trois-Riviéres, 21 wai 1870.

NOUVEAU MAGASIN,
 

 

En ace du magasinde M. John
MeDougall,

Grand Assortimert de Chapeaux d'Automne et d'h =
ver des moilleures fabriques de Paris ot de Londres.

2
Aussi un assortiment considérable de Pelleteries,

telles que Visons,Mantes de Giboline, capots de chat
sauvage, etc.

Lo tout sera veadu À des prix très réduits.
Le plus haut prix cst payé pour les pelleteries brutes
On sullicite une visite avant d'aller acheter ailleurs.

ROBES DE BUFFLES, Ete.
U. I. BUREAU,

Les Trois-Rivières, 12 déc. 1871.—j. n. 0 61

Magasin de Meubles.
 

: M.F X. Tapin A toujours en main à son établisse-
ment, au-dessus Qu magasin de M. God. Lnssalle, rue
Notre-Dame, toutes espives de meuLles venant de la cé-
lèbre mannfacturo de M, Drum, de Québec. La plus
stricto atlention acra toujours donné aux personyes qu’
voudront bien encourager cet Glablirsement,

Trois-Rivières, 20 Juin 1872.
— z——

Le Journal des Trois-Rivières
3st imprimé et publié par GÉDÉON DESILETS,
Propriétaire-lLditeur, à qui toutes lettres, envois,
ete., doivent être ndresads frenco, à l'imprimerie,
coin des rues Notre-Dame et du l’laton, les Trois-
Rivières.

CONDITIONS,

Lo Journal des Trois-Rivières paraît tous les
Luxpi et Jeude obaque semaine,

PRIX DE L'ANOYNEMENT :
Pour douze mois... ….…… $2.50
“aix MYens 1.28

Pour loa Iitats-Unis............... 8.00 en Or.
Invariablementpayable d'avance.

On ne peut s'abonner pour moins do six mois.
Toute personne qui voudra discontinuer sen

abonnement dovra en donner avis un mois avant
l'expiration de sou semestre et avoir puyé les arréra-
ges s'il pen a,

TARIP DES ANNONQES,
Les annonces sont toisées sur type Brevier, aux

conditione suivantes :
Promitre insertion, par ligne............80.08
Chaque insorlion suivante par ligne...... 0.02
ine romise libérale cat accordée pour les annon-

oc à long termo,
Touto correxpondonce, cle, doit être muni d'un- Basso Vijle.

Québoc, 14 Oct. 1872.—a ‘ nature respouauble.

 

 

  


